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IRs connaissances aetllelles de l'hisLoire cles math&matiques, nous permettent de savoir que l'étllde 
df's premiers éléments d'arithmétique pratique r mont très loin clans l'histoire. 

C' ' t a ux Assyriens, aux 
Babyloniens, aux Hébreux, et 
aux Egyptiens que revient le mé­
rite d 'avoir produit, en premier, 
I s efforts néeessaires permet­
tanl de eommeneer à pénétrer 
I s seerets d'un objet channant 
et mystérieux qu'est le nombre. 

n est évident que l'empioi quoti­
dien des nombres naturels, utili­
sés dans leurs différents aspects 
de ca rdinal, d'ordi nai et de me­
sure de grandeurs, est sans dou­
le ancien comme l'homme et il 
se perd clans la nuit cles temps. 
Toutefois l'arithmétique, traitée 
d'un point de vue scientifique, est 
relativement plus récente et son 
élude syslématique, en sens ab­
strait, remonte à Pythagore et à 
s s disciples, les Pythagoriciens, 
au cours des quatrième et cinCJuiè­
me siècles avant.Jésus Christ. 
Le nombre élait eonsidéré, au 
sein de leur ùoetrine, comme le 

r incipe premi r qui avait per­
mis l'orig ine de l'univers. Celte 
raison justifiait done l'attention 
loute particulière qui lui était dé­
dié afi n d'en dévoiler ses my­
stèr s t ses propri ' tés. 

ou r Ies Pythagoriciens le un 
était le noml)l'e de la raison, pou­
vant ètre utilisé pour g ' nérer 
tou ' les autres nombres; le deux, 
celui d l'opinion, avec de parti­
culières caractéristiques fémini­
nes, comme d'ailleurs tous les 
nombres pairs; le trois était le 
nombre masculin par excellence 
e l l'origine de l'harmonie pui­

squ'il possédait en lui l'unité et 
la cliversité; le quatre était le 
vecteur de la jusLice et clu chàti­
ment; le cinq é tait associé ali 
mariage , étant la somme du pre­
mier vrai nombre masculin, le 
trois, et du premier nombre fé­
mini n, le deux. 

Toutefois, parmi les différents 
nombres, le plus sacré et parfait 
était le dix, appelé tetractys. 
Symbole de la santé et de l'har­
monie, il était généré à partir de 
l'addition cles quatre premiers 
nombres naturels (1+2+3+4). 
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Ce n'est qu 'au cours des qua­
trième et troisième siècles avant 
Jésus Chrisl, grace à l'ceuvre 
d'Euclide, que le premier vrai 
traité d'arilhmétique générale 
fait son apparilion. 

Des treize livres qui sont 
aujourd'hui attribués à Alclide 
et dont .les eonnaissances nous 
sont parve nues gràce à des 
mathémalieiens postérieurs, les 
livres septième, huitième et neu­
vième sont consacrés aux 110m­
bres entiers et aux grandeurs 
commensurables (1es nombres 
rationnels) . 

Pour ce qui concerne les algo­
rithmes des opérations c\'adcl i­

tion, de sOllstraction, de multipli­
cation et de c\ivision que nous 
utilisons aujourcl'hui, un long et 
laborieux parcours a été néces­
saire avant de parve nir aux con­
naissances actuelles 
À ce sujet, une note parliculière 
de mé rite revient aux intuitiOlls 
géniales cles Indiens qui Ollt su 
mettre au point le système de la 
position des nombres que nous 
utilisons actuellement, ainsi que 
l'emploi généralisé du symbole 
zéro à l'illtérieur de ce système. 

Ce savoir à été diffusé dans notre 
moncle occidenlal surtout gràce 
au mathématicien Leonardo 
Pisano, appelé Fibonacci, au début 
du lreizième siècle, graee essen­
tiellement à son <euvre de divulga­
tion exposée dans son Liber Abari 
(1202). 

Leonardo Pisano Merit, en parti­
culier, les avantages de ce systè­
me qui permet, entre atltre, d'ex­
primer n'importe quel nombre 
avec une quantité limitée de 
symboles (dix dans le système 
décimal) . 
Les premières teehlliques des 
quaLre opérations, qui font appel 
au système "positionnel", ont su­
bi une lente mais progressive 
.volution au cours des siècles. 
En parlieulier, dans la premièrp 
moiLié du clix-huitième siècle 
trois techniques différentes 
étaient encore pratiquées pour 
l'algorithme de la division. 
Ell . s étaient connues sous les 
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noms de: division à l'espagnole, 

clivision à la française et clivision 

à l'italienneo Cette clernière tech­

nique, avec quelques transfor­

mations de presentation, a eu le 

dessus et elle est enseignee ac­

tuellement à l'ecoleo 


L'itinéraire pédagogique: 

Une partie importante des objec­

tifs pedagogiques de l'ecole éle­

mentaire, qui concernent les 

operations arithmetiques de ba­

se, acldition, soustraction, multi­

plication et clivision, se si tue à 

trois niveaux, en particulier: 

- la comprehension cles opera­

tions comportant aussi la con­

naissance intuitive de leurs pro­

prietes; 

- la maitrise d'outils (tables d'ad­

dition, tables de multiplication, 

symboles mathématique s con­

ventionnels o o o); 

- la maitrise des techniques de 

calcul mental et de calcul écrit 


qui s'appuient sur les propriétes 
des operationso
À ce sujet, je me permets de pro­
poser aux enseignants quelques 
suggestions cl e travail, pré­
sentées sous forme de fiches à 
passer aux elèves, permettant de 
consolider et de mieux fixer les 
connaissances des differentes 
propriétes, ainsi que les connais­
sances de la table d'addition et 
surtout de la table de multiplica­
tiono 

Les f"the qui suiuent ont été réduites pour des raisons d'espace. 

Elle peuuent é re agrandie au moment de la reproduction par photocopie. 


Multo I Nomm ~ ]pI!Uc:cm: 

Suggestions tk travai/_' Remplis !es carrés vides avec le chift"re qui convient. 

a) h) c) d) e) O 
3 2 

I D 1 4 [ ] 7 D 3 7 D 8 

)( ID M D I )( D )( D )( D X D 
- 9 6 9 9 = D 9 7 - 2 6 5 - 1 D - 9 O- -

_._._._. _._. ___ ._. - ._. _._._._. _,_o_. _._._._._._._. _. _._. _._._._._._. - ._._. _, ----_·_·---1- 1-· _. _._. _ ._._._. _. ___._. _. _._. _._. _. _. _. _._._. _._. 

Multo 2 Nomm ~ JlIC'I6:moIm: 

Suggestions de travail: Remplis!es carrésvides8vec le chiffre qui convient. 

a) h) 1 oc) d) e) -O 

I 
7 I 2 1 D D D D 8 D D 7 

)( D )( D X 8 X 6 X 5 X D 
D 3 8 ID 1 7 D l 4 4 

1;---, 
3 O D 9- = - - = 4- 1 ­

I . 

_.. _.. _-. _.. _.. _.. _.. _.. _.. _.. _-._ .. _.,_.. _.. _.. _.. _.. _.. _.. _.. -.. - .. ­ .-_ .._.._.. - .. _,.._.. -.. .- ..- .. _.. _.. -.. -"- " -"- " - " - " -"- " - " - " - " - " -"- " - " - " - " -"-" 

Multo 3 NOIIiI!l « primloIm 

Suggesliolfs de travail: Remplis !es cart'ésvidesawc le chiffrequi convient. 

a) tJr- b) c) D D d) D 3 e) ID O '-:J D9 
r-

D D 
,....-, 

D D D D DX D X X X )C X,'-="i 
1,....-, ,..--, 

4 9 ID 7 - 8 l 4 D 4 4 l 2- -- I D D D6 D - 8 - 3 -
r l Il - D D D D - 3 4 O-

- 31 ­



Rdd . I 

Suggestion..<t de travail: 

Poor chaque exerçice, trouve la valeur des dessins utilisés dans }'opé ration. 

Attenlion.' D3f" 	 A un mt:me des'::iLn (orre~P<lnd un rn €- me. chiffre. 

A de$ dess iuti différe-Ills corre-spondenl de.,; cniffres différent'i' . 

+ ~ 4 

5 7 

+ 
~ 
~ 

.JE .JE 

~ 
8 6 

,... ..+ 4 

~ 2 9 

.. 

~ 

Il 

Rdd. 2 

5'uggestions de travail: 

Pour chaQuf' ('xerciCt" trouve la va\eur des dessins util isés dans l'opération 

A un ntème df~~~in corre~JloJld un 1Ilème chinre. 

A de~ dl';:;.:->iIl8 di({érellt~ corr(,"sl)(mdl~f11 des chiffres difl~rnlls. 


+ 2 ~ 

5 6 

~ ~~~ 
5+ ~ ~ ~ 

6 8 7 

.. 
~+ 

~ 

• 
~ 

O 

•4 

3 

Add. 3 
Rdd . 4 

Suggestions de travail: 

Pour chaque exercice. tra uve la valeur des d.es:5 ins utilisés dans l'apè.ration 
Suggestio~IS de Iravail: 

Invente toi-mè me des additions à trous pour tes camarade~. 

AtUn liorl.r ~ 
A 1m nit-nle dessin co rre:,nond un 1TIi;\m e chift're. 
A des dessius dii[érenl~ corre:-ipon(\enl des chiltre; difterenb. 

A un rneme df'ssin corre::.pond un merrl!' chi((n~ 

A de':\ de<.':\ins dir[erenl~ C()rrf·~I}(lI\df'rll cles ch iffrN dìHért'llts. 

9 4 

+ 


~ ~ 5 

+ ~ ~ ~ 
9 2 7 

~ 

~ + 


+ 3 

6 1 

+ 
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Sous. 1 

Suggestions de travail: 

Pour chaque exercice. tfauve la vaJeur des dt"ssins utilises dans l'operation. 

A un mi:Ole dessi n correspond un meme chiffr('. 
Alte,.tjrJn..' ~ 

A de'Il dt$.qi~S d.i:ftérents cOfTt:Spondenl des thiffR~ différt'l1ts. 

I I 

II 9 5 

- ~ ~ 
-- ~ 2 

~ ~ ~ 
- 1 .!! 5 

I 
-- 5 2 3 

l 

I 

~ ~ 
- ~ ~ 
-- 5 • 

SOUS. 3 

Suggestions de travail: 

Pour rhaque t'xerc:ic.e. tfauve la valeur des dessins utìlìsés daws l'opération. 

A un mème dessin rOrTC$.pond un mème dlÌffre. 
Attentio7l.l ~ 

A des dessinlS différen~ corrcspond eJl( des chiftres ditferent:s,. 

SOUS. 2 N.:.. .. ~~I 

Suggestions de travai/: 

Pour chaquè t".xercice. trouve la valeur des drssins utilisés dan$ Popération. 

A un meme dessin corrcl;{)()nd un meRle chiffre 
AltentiOn.' lGlf 

A dt!'S dcssins difU:rents COrTesJKmùcnl cles dllffres diitt!~nlK 

•~ .. 
- 5 ~ .. 
-- 1 ~ ~ I 

I ~ ~ ~ 
- ~ 4 8 

- .. 4 5-

•" " - .. ~ ~ 
- ~ 4 ..-

SO US. 4 

Suggestions de travail: 


Invente toi·mème de::. soustractions il trous pour tes camarades. 


A un méme dessin correspond un mtme chiffTe 

A des dessins différents cOfT~-ponden( des chiffres di1férents. 


~ ~ ~ 
1- 3 ~ 3 

-- 1 6 9 

~ ~ ~ 
- ~ ~ 8 

- 4 9 5-

fii ~ .. 
- .. fii ~ 

-- ~ 4 fii 

l 
I 

I 

-

--

-
L-­

~ 

I 
l-
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